
Bretzel       d’Alsace

Une année si spé-
ciale, entremê-
lée de joyeuses 

retrouvailles, de senti-
ments d’unité, de tris-
tesse, d’incompréhen-
sion, de peurs… 
Elle a débuté avec l’at-
tente de l’enquête de 
Jean Vanier, suivie de 
l’annonce. Bien qu’ac-
compagnée et soutenue 
par les responsables de 
L’Arche en France et des 
professionnels, le jour 
venu, devant la commu-
nauté rassemblée, mes 
mots se font pesants : 
« que vous dire, com-
ment le dire ? » Finale-
ment, ça se dit, se parle, 
s’explique ; on réfléchit et 
partage les questions ; il 
s’agit de traverser en-
semble un deuil à vivre… 
et puis la vie continue. 

Mi-mars, le confinement 
s’impose. Les habitants 
de chaque maison sont 
priés d’y rester. Pour 

Janvier 2021

©
A

m
an

d
in

e
 B

rie
m

combien de temps ? De 
nouveau démunie, je ne 
sais pas quoi dire. Les 
habitants écoutent les 
annonces faites dans les 
médias et ils l’ont bien 
compris, il faut simple-
ment tenir le coup, rien 
d’autre. D’ailleurs, bravo 
à chacun ! Non seule-
ment vous avez tenu le 
coup, mais vous avez 
aussi su donner du sens 
à ce mode de vie nou-
veau et inattendu. La joie 
des retrouvailles après 
le confinement fut im-
mense ; celle des parents 
avec leurs enfants, 
comme celle de tous les 
membres de L’Arche à 
Strasbourg avec leurs 
amis, bénévoles et voi-
sins. Elle nous fait réaliser 
notre besoin des uns et 
des autres. 

Entre deux confine-
ments, nous avons pu 
vivre beaucoup d’évè-
nements, comme des 

départs de volontaires : 
Ludmilla est retournée 
en Autriche, Nay partie 
en Angleterre, Jhon-
Fredy est devenu sala-
rié à L’Arche à Annecy 
et Martin salarié dans 
l’équipe communication 
de L’Arche en France. 
D’autres volontaires sont 
venus nous rejoindre : 
Léon et Lisa à L’Oasix, 
César et Zhanna au 
Grand8. Micaëlla a pris 
ses fonctions de res-
ponsable d’animation/
espace-rencontre et 
Amandine son relais au 
Grand8. D’autres évè-
nements ont donné vie 
et joie, tel qu’un goûter 
avec les parents, un autre 
avec nos amis, une fête 
de fin d’année pleine de 
jeux, de musique, de rires 
et de danses ; à chaque 
fois dans une ambiance 
de beau temps, dehors, 
dans nos jardins. 

Ensuite, couvre-feu, 

De l’année 2020, que vous dire ? 
Edito / Veronika Ottrubay, directrice de L’Arche à Strasbourg
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reconfinement et décon-
finement se sont suc-
cédé. Prise par l’urgence 
des mesures à mettre 
en place, des nouvelles 
organisations et des 
adaptations à vivre, je me 
trouve de nouveau dé-
munie. Que dire de ce qui 
fait notre essentiel, de ce 
qui nous motive chaque 
jour et nous rassemble ?  
C’est alors que Marie du 
Grand8 nous donne le 
ton juste, en toute simpli-
cité, la semaine dernière 
lors de son anniversaire, 
tenant une bougie dans 
ses mains. Elle nous dit 
« je ne sais pas quoi vous 
dire »  (silence) « je vous 
aime ». 

C’est aussi mon souhait 
pour votre année 2021 : 
dire l’amour autour de 
vous, remettre de l’essen-
tiel dans un quotidien 
bien chamboulé, tout 
simplement. Bonne nou-
velle année à tous !  

Au moment où vous lirez 
ces lignes, nous devrions 
disposer des clés de la 
troisième maison de 
L’Arche à Strasbourg, et 
ses premiers habitants 
devraient commencer 
leur installation. Cette 
étape, nous l’évoquons 
encore au conditionnel, 
tant ont été nombreuses 
les péripéties qui l’ont 
déjà retardée et qui pour-
raient encore compliquer 
la dernière ligne droite. 
Et dans cette histoire les 
confinements auront été, 
si l’on peut dire, la cerise 
sur le gâteau ...

Ces deux confinements 
ont bien sûr été, pour les 
habitants de l’Oasix et 
du Grand8 comme pour 
nous tous, quelque peu 
« pesants ». Mais dès le 
printemps dernier, nous 
avons constaté que cha-
cune des maisons avait 
su inventer de nouvelles 
façons d’être ensemble 
et de vivre la rencontre, 
même si bien sûr le cercle 
en était plus restreint 
qu’à l’habitude. Ainsi, la 
créativité de L’Arche et 
des équipes a-t-elle en-
core fait des miracles et 
nous avons été heureux 
de découvrir ensemble 
qu’il était possible de se 
retrouver, même à dis-
tance.

Cela nous a encore été 
démontré lors de notre 
Assemblée Générale du 
mois de septembre, à 
laquelle nos habitants ont 
tenu à participer. Ainsi, 
pendant que nous ten-
tions laborieusement de 
surmonter les inévitables 
aléas technologiques 
d’une visioconférence, 
pendant que nous don-
nions lecture des incon-
tournables rapports 
statutaires, les personnes 
accueillies de nos mai-
sons n’avaient qu’une 
hâte : saluer joyeuse-
ment les nombreux amis 

L’art de la rencontre 

Par André Lefèvre, 
président de L’Arche 
à Strasbourg



Des changements, et toujours la vie prend le dessus
Par François Petit-Ruppert, responsable de l’hébergement

L’ouverture 
de cette 

3e maison 
implique des 
changements 
inter-maisons. 
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Christelle et Aline apprennent de nouveaux 
signes en language Makaton.

Avec l’épidémie, les 
maisons de L’Arche à 
Strasbourg ont vécu 
une année si intense, 
chaotique, particulière ! 
Mais malgré les confine-
ments, malgré toutes les 
restrictions, les mesures 
gouvernementales et les 
difficultés à se projeter, 
la VIE a pris le dessus. 
Les membres de la com-
munauté ont porté avec 
beaucoup de courage et 
de confiance, la dyna-
mique de la vie quoti-
dienne. Il n’est pas tou-
jours aisé d’accepter que 
nos habitudes prennent 
un tournant différent. 
Ce que nous avons vécu 
cette année restera gravé 
dans nos mémoires un 
bon bout de temps.

En septembre, après des 
vacances estivales méri-
tées, chacun est revenu 
ressourcé et paré pour 
continuer ce chemin que 
nous vivons ensemble 
depuis un peu plus de 
trois ans. Bien évidem-
ment, comme chaque 
année, nous avons eu 
quelques changements. 
Certains sont partis, 
d’autres sont arrivés et 
la vie dans les maisons a 
continué de plus belle.

La vie des maisons, mais 
lesquelles ? Les trois 
bien sûr !!! 
Eh oui, après 
UNE, puis 
DEUX, puis 
TROIS années 
de fonction-
nement, notre 
troisième 
maison va 
enfin voir le 
jour début 
2021 !
Elle se situe au 7 rue de 
l’Elbe, donc si un jour 
vous vous perdez dans 
les maisons de L’Arche à 
Strasbourg, vous n’aurez 
qu’à suive la suite numé-
rique suivante : 6 – 7 – 8.
En effet, l’Oasix est située 

En haut : soirée communautaire d’accueil des nouveaux. 
Milieu : La 3e maison, au 7 rue de l’Elbe. 
En bas : Pauline et ses parents visitent sa future maison.

au 6 passage de la Gos-
seline, la troisième mai-
son (qui sera nommée 
par tous ses habitants) 
au 7 rue de l’Elbe et le 
Grand8 au 8 passage de 
la Gosseline.

Une ouverture signifie 
l’arrivée ... de nouveaux ! 
Nouveaux locataires et 
membres de L’Arche à 
Strasbourg : nous ac-
cueillerons Anne-Lise, 
Théo, Anne, Pauline, 
Daniel et Lucia ; Nouvelle 
équipe : Jessica, salariée 
au Grand8 depuis fin 
août, prendra la respon-
sabilité de la maison 7 
dès son ouverture. Elle 
sera soutenue par une 
deuxième salariée.

L’ouverture de cette 3e 
maison implique (vous 
l’aurez compris) des 
changements inter-mai-
sons. Myriam (Oasix) et 
Christel (Grand8) ont 
émis le souhait de démé-
nager pour fonder la 
maison 7. C’est avec une 
grande joie que nous les 
accompagnerons vers 
cette nouvelle étape.
Par ailleurs, Anne-Lise 
viendra compléter le 
groupe du Grand8 et 
Lucia celui de l’Oasix. 
Quentin (actuellement 
volontaire au Grand8) 
va continuer sa mission 

de service civique 
en fondant la 
troisième maison. 
Léon (actuelle-
ment volontaire à 
l’Oasix) sera sala-
rié - en contrat de 
professionnalisa-
tion - de la maison 
7. D’autres chan-
gements et ajus-

tements auront lieu afin 
que chaque équipe soit 
au complet.

C’est une nouvelle étape 
pour beaucoup et nous 
leur souhaitons une 
belle route avec toute la 
communauté.

qu’elles reconnaissaient à 
l’écran. C’est ainsi qu’une 
fois encore, elles nous 
rappelaient où était la 
priorité dans l’ordre des 
valeurs : la rencontre 
passe avant les règles 
instituées, et la fantaisie 
reste le maître mot de la 
rencontre, qu’elle se vive 
à proximité ou à distance.

Pour ce qui est des ren-
contres, nous sommes 
aussi heureux de vous 
annoncer pour 2021 
l’ouverture du fameux 
local réservé à cet usage, 
attenant à la 3e maison, 
que nous attendons 
également depuis si 
longtemps. L’acte d’ac-
quisition des murs a été 
signé le 14 octobre, et 
les travaux d’aménage-
ment intérieur sont bien 
engagés. Gageons que 
son ouverture coïncidera 
avec ... la fin des confi-
nements ... et que nous 
pourrons, avec les habi-
tants du quartier, nous y 
retrouver sans écran pour 
faire la fête et profiter 
plus encore des leçons 
qui nous sont offertes 
dans cet art de la ren-
contre tant apprécié.

Avec tous nos vœux pour 
l’année qui vient.

• Léon a accepté de suivre la forma-
tion d’AES (accompagnant éducatif 
et social) de L’Arche en France par 
la voie de professionnalisation.

• Après un long travail et l’écriture 
d’un gros dossier, Alvaro a obtenu 
son diplôme de moniteur éduca-
teur par la VAE (Validation d’Acquis 
d’Expériences) le 8 décembre.

• François a commencé au mois de 
décembre une formation de respon-
sable de service à L’ESEIS de Stras-
bourg. Cette formation durera deux 
années.

• Enfin, cette année encore, nous 
continuons à approfondir en com-
munauté nos connaissances sur la 
pratique de la langue des signes.

Côté formation
Une communauté au travail
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L’animation se 
concentre au-
jourd’hui sur des 

événements avec les 
habitants des maisons 
actuelles lorsque ces der-
niers sont en vacances, 
en congés prolongés ou 
en temps partiels dans 
leurs lieux habituels 
d’activités de jour. Covid 
en ce sens anime nos vies 
au-delà de nos espé-
rances !

Je travaille aussi à des 
évènements pour préparer 
l’ouverture prochaine de 
l’espace-rencontre, des 
événements festifs sur le 
quartier pendant l’Avent, la 
marche de l’eau en jan-
vier, des rencontres avec 
des acteurs inspirants du 
vivre-ensemble du quar-
tier et de la ville… Nous 
prévoyions l’ouverture 
de la troisième maison et 
espérons que l’espace-ren-
contre sera opérationnel 
d’ici septembre 2021. Il me 
faut ici saluer le travail et 
la détermination dont ont 
fait preuve pendant plu-

sieurs dizaines d’années les 
membres de l’association, 
engagés dans la recherche 
de fonds ; ce n’est pas rien 
de réussir à collecter un 
million ! 

L’espace-rencontre est 
amené à changer de nom 
grâce à une grande cam-
pagne participative pour 
le rebaptiser. Cela nous a 
d’ailleurs permis de cer-
ner ce que nous voulions y 
vivre, énoncé en quelques 
mot : « un lieu au cœur 
du quartier où se rencon-
trer pour papoter, créer 
et rêver ». L’Arche met à 
disposition ces 130 m2 pour 
sa vie communautaire et as-
sociative, ainsi que pour les 
animations quotidiennes de 

Animer, définition :
Papoter, créer et rêver ensemble !

Par Micaëlla Germain, responsable de l’animation et de l’espace-rencontre

Espace-rencontre

L’équipe com de l’espace-rencontre au boulot 

Concrètement, comment ça 
se passe ? 
Cette joyeuse équipe se 
réunit toutes les deux 
semaines pour construire un 
plan de communication au-
tour de l’espace-rencontre 
dont l’ouverture est prévue 
en été 2021. Ensemble, ils 
réfléchissent à comment ra-
conter la création de ce lieu, 
les étapes de construction, 
l’avancement des projets. 
Mais aussi comment infor-
mer les amis du quartier et 
de L’Arche sur ce qu’il se 
passera là-bas... Trouver un 
nom, une charte graphique, 
un logo, écrire les textes 
de présentation, créer des 
évènements pour mobiliser 
le plus de monde possible 
autour de ce projet... L’es-
pace-rencontre sera un lieu 
au cœur du quartier pour 
papoter, créer et rêver. Et 
ça commence maintenant !

Depuis quelques semaines 
on chuchote dans les rues 
de l’éco-quartier et dans les 
maisons de L’Arche qu’il va 
se passer de belles choses 
sur la place Andrée Viollis 
au cœur du quartier. Eh 
oui ! En plus d’une troisième 
maison, qui verra le jour en 
début d’année prochaine, 
L’Arche planche aussi sur 
l’ouverture d’un espace-
rencontre depuis quelques 
mois. 
 
Un espace-rencontre ? Mais 
qu’est-ce que c’est ?
Justement, c’est la mission 
de Micaëlla (salariée de 
L’Arche), Clarisse (étudiante 
volontaire à L’Arche), Timo-
thée (résident à L’Arche), 
André (habitant du quar-
tier), Anne et Marie-Capu-
cine (amies et bénévoles) 
de vous expliquer le mieux 
possible ce que sera ce lieu. 
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Avez-vous déjà vu ce panneau devant le 4 de la place André Viollis ? 
Il invite les passants et les habitants du quartier à proposer un nom 
pour le futur espace-rencontre (cf encart ci-dessous).
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Par Marie-Capucine Ducellier, bénévole

certains de ces membres. 
Mais elle souhaite égale-
ment l’ouvrir plus largement 
en premier au quartier et 
enfin à tous.

Un espace dans le quartier 
pour :
- des temps d’activités les 
mercredis et les vendredis 
entre 10h30 et 16h,
- des temps de rencontre 
conviviaux et informels les 
lundis, jeudis et vendredis 
entre 16h et 19h,
- pour un brunch un di-
manche par mois,
- pour faciliter la vie asso-
ciative de l’EDEN (Eco-
quartier Danube Energies 
Nouvelles) et les projets de 
quartier.
Petit à petit nous mobili-
sons les différents acteurs 
de la vie de cet espace, 
dont les bénévoles et 
enthousiastes de L’Arche et 
de sa vision humaine, qui 
ont répondu présents pour 
apporter leur savoir-être 
de catalyseurs relationnels 
pour les temps informels de 
16h-19h… 

À la demande de Veronika, après trois belles années au 
Grand8, j’ai accepté de prendre le poste de responsable 
de l’animation et de l’espace-rencontre.

Marie-Capucine

Les patates

Timothée vous invite à libérer votre créativité à sa 

suite : faites connaitre votre idée de nom en l’écrivant 

sur une feuille A4 et prenez-vous en photo sur le fond 

orange de la devanture, caractéristique du lieu ! 

Surprenez-nous ! 

Vidéo de présentation et informations sur la page Facebook 
de L’Arche à Strasbourg (post du 15/12/2020).

Un lieu au cœur 
du quartier où 
se rencontrer 
pour papoter, 
créer et rêver.
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Vivre ensemble, on en 
entend tellement parler, 
mais qu’est-ce que cela 
signifie au juste ? Cela 
signifie-t-il la même chose 
pour chacun de nous ? Mais 
qui sommes-nous ? Les 
habitants du quartier ?
Mais qui donc habite ce 
quartier ? Qui y vit ? Et puis 
d’abord, qu’est-ce que la 
vie ? 
Lorsque nous allons et 
venons, la vie se manifeste-
t-elle uniquement en celle 
ou celui de nos voisins que 
nous croisons, ou aperce-
vons derrière sa fenêtre, 
ou devinons derrière son 
masque ? Pourtant, les 
arbres ont déjà bien grandi, 
les oiseaux s’y réfugient et 
bavardent, les chiens font 
des crottes, les chats at-
trapent des souris et là-bas, 
dans le jardin partagé, deux 
poulettes arpentent le jardin 
à la recherche de quelques 
vermisseaux d’un coup de 
bec dans la terre, toujours 
aux aguets du monde qui 
passe, d’un regard parfois 
étonné mais jamais indiffé-
rent. L’empathie ne connait 
pas de frontières. Nous 
découvrons ensemble ce 
don de briser le rempart des 
conventions même au tra-
vers de la ganivelle. La pré-
sence des gallinacés crée 
du lien dans notre quartier, 
c’est une évidence. 
Un monsieur s’arrête, il 
écoute un merle qui siffle, 
« c’est joli » dit-il ! Et le 
merle lui répond, en langage 
de merle bien sûr, « j’existe, 
et c’est enivrant » ? 
Une dame passe, elle ac-
compagne ses enfants à 
l’école, ils s’arrêtent, curieux, 
intrigués par cette agitation, 

cette vie dans le jardin : les 
feuilles de sauge s’agitent et 
partagent leur doux par-
fum, deux roses 
encore osent co-
lorer de leur éclat 
le feuillage pour-
tant déjà flétri 
par l’automne... 
et les poulettes 
caquettent, se 
gorgent de soleil 
en lissant leurs 
plumettes-duvet puis s’en 
vont chercher quelques 
brins de bonne herbe d’un 
coup de bec sur le sol. Le 
chat noir veille. Le béton 
disparait. 
Et bientôt, les poulettes 
seront trois, quatre.... Car 
sur l’un des carrés de terre 

mis à notre disposition par 
la SERS (société d’aména-
gement et de construction) 

juste sous les fe-
nêtres de nos aînés 
en face de la cour 
de récréation, se 
trouve un poulailler 
en gestation, qui 
deviendra le pou-
lailler du quartier. 
Monsieur Chiesa, 
directeur adjoint de 

la SERS, va faire le néces-
saire pour que cette par-
celle soit clôturée et qu’un 
portillon soit posé. 
Alors il nous restera à créer 
l’espace de vie des pou-
lettes et à construire leur 
cabane. 
Pour avancer dans ce projet, 

RENCONTRE AVEC... 

Un poulailler dans notre quartier
Lucio Moret et Edithe Bresch, voisins de L’Arche à Strasbourg

« Bientôt 
les poulettes 
seront trois, 
quatre... »

15 janvier 2021 
Remise des clés
de la 3e maison    

du 15 au 31 janvier 
Emménagement et 
accueil des nouveaux
dans la 3e maison

Pour tous les  
évènements à venir, 
nous vous tenons au 
courant au fur et à 
mesure des actualités 
sanitaires

L’Arche à Strasbourg
6 passage de la Gosseline  

67100 Strasbourg
03 88 44 61 20

secretariat@arche-strasbourg.org
www.arche-strasbourg.org

Un grand merci à tous ceux 
qui ont participé à la réalisation 

de cette Bretzel. 
Rédacteur en chef :  
Veronika Ottrubay 

Maquette : Anne Gerken
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Rdv sur Facebook 
pour plus d’actus !

AGENDA
Un petit message de la maman 
d’Ahmed, garçon de 9 ans, porteur 
de la trisomie 21. Ils ont déménagé 
dans le quartier il y a quelques 
mois et nous avons eu la joie de 
les accueillir en juillet autour d’un 
goûter. 

« Encore un immense merci pour 
tout, pour l’accueil que vous nous 
avez tous réservé, pour votre gen-
tillesse et votre bienveillance. 
Comme nous le disions à Martin 
avant de partir, nous nous sommes 
sentis hors du temps chez vous et 
sincèrement quel bonheur d’avoir 
pu échanger de façon si simple et 
naturelle. 
Alors encore merci à vous tous 
pour ce moment tellement 
agréable ! De la part de mon mari 
et de notre petite troupe aussi. Je 
vous dis à très bientôt et d’ici là 
portez-vous bien. » 

On s’est senti hors du temps 
Par Alexiane, maman d’Ahmed

Message d’un papa 
d’un résident de 
L’Arche

par Benoît Clément, 
papa de Timothée

« Je voulais vous dire 
à toutes et à tous ce 
que j’ai vécu ce soir. J’ai 
ramené Tim et je l’ai vu 
partir tranquillement vers 
L’Arche, vers chez lui. Il 
avait son petit chapeau 
et tirait sa valise. Je l’ai 
regardé un long moment 
et j’étais serein et heureux 
pour lui qu’il soit là où il 
est. Il m’avait parlé same-
di de ce qui se passait à 
L’Arche avec beaucoup 
de joie et de sourire. Je 
le voyais donc heureux 
de gérer sa vie tranquille-
ment, j’étais fier de lui et 
j’étais heureux pour lui.
Merci beaucoup à vous du 
fond de mon cœur d’aider 
à accomplir cela. »

M. Clément

Visite d’une famille voisine et 
leur fils Ahmed, jeune garçon 
avec une Trisomie 21.

nous avons fait une réunion 
en visioconférence avec 
deux membres de l’asso-
ciation EDEN, Micaëlla et 
des résidents de L’Arche. Et 
c’est décidé : ce poulailler, 
nous allons l’agrémenter 
ensemble ; cette terre, nous 
allons la végétaliser en-
semble ; l’abri des poulettes, 
nous allons le construire 
ensemble. Et c’est encore 
ensemble que nous termi-
nerons les travaux lors de 
l’inauguration au mois de 
mars... 
Et puis, les poulettes ? C’est 
décidé aussi, nous pren-
drons bien soin d’« ailes », 
parce que vivre ensemble, 
c’est prendre soin de la vie 
ensemble. 

REPORTÉE 
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Une illustration de Cécile Arnold, voisine du quartier.


